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Prélèvement de plantes indigènes à des fins
commerciales: des positions inconciliables¢

jar Pairk Mantel pr&udent
amedl 19 février dernier, nous étions près
de 150 personnes réunies dès 9h dans
l'auditorium du Jardin botanique de

Montréal. Au . un atelier d'orten-
tation sur le prélèvement des plantes indigi-
mes à des fins commerciales, Cirganiéé conjein-
tement par FloraQuebeca, le Groupe Indigo, le
miniatere de l'Environnement du Québec, le
Jardin botanique de Montréal et Fleurbec, cet
atelier visait à échanger nos connaissances et
nos perceptions sur différents problèmes que
soulèvent cette pratique et différentes pistes de
solution. Le public était invité à la rencontre, à
laquelle participérent plusieurs membres de
Flaraheebecs, que je tens ic & remercier cha-
lauireusement

Je le reconnais volontiers, certaines recomman-
dations du livre que Gisèle Lamoureux et moi
avons publié l'an dernier, «Cultiver des plan-
tes sauvages... sans leur mures, me font pas
l'unanimité, Nous nous y attendions, Feu non
breux sont bes botanistés qui ont émis une opi-
rien à son sujet, ce qui me laisse perplexe. C'est
tout le contraire du côté des producteurs de
plantes indigènes, dont quelques-uns ont vi-

dans Le livre.

Notre livre propose principalement un enca-
drement gouve rigoureux du com-
mene de toutes les plantes indigènes, abors que
plusieurs lui préféreralent une forme d'auto-
contrôle volontaire du type code d'éthique ou
certification, Nous pensons que les données sur
les prélévements ou les risques de prélève
ments en milieu naturel de plantes entières jus-
tifient de démarrer dès maintenant une régle-
mentation préventive au moins pour protéger
les espèces jugées les plus vulnérables, Flu-
sbeurs pensent qu'une action gouvernementale
serait, à ce stade, prématurée parce que les don-
nées sont insuffigantes et que certaines obger-

Venents Commerciaux GONE peu importants.

Ces points de vue apparaissent incorvciliables,
mais le sont vraiment? Chose certaine, une

discussion s'imposait. Plus particulièrement, il
ns fallait identifier des objectifs communs
aux deux de vue, Malheureusement, j'ai
gardé l'impression que l'atelier n'y est parvenu
que partiellement

Populaires ou marginales?
Au cours de l'atelier, Gisèle Lamoureux dé-
mara la discussion en racontant comment elle
en était venue à se préccospér du prékevement
commercial des plantes indigènes à des fins
horticoles ou autres. Comment, surtout, sos
la pression d'horticulteurs inquiets de cette
pratique, elle participa à la mise sur pied de la
société Flora uebeca. Selon Mine Lamoureux,
différentes sources d'information indiquent
une forte popularité et une demande potentiel

en horticulture omementale, en particulier
pour des eapéoes à croissance lente peu ou mom
rentables à produire en pépinière. De même,
les quelques données difficilement obtenues
sur les espèces méccliées ou risquant de l'être
et sur l'ampleur des prélèvements en milieu
naturel s'avérent inquiétante,

À la suite de cette présentation, de méme que
tout au long de l'atelier, certains participants
objectérent que schon leur expérience, l'intérêt

nemerntale demeure marginal au Québec. Ceci
laisse croire que le prébrement en milieu mae
tunel de ces plantes reste mineur Selon certains,
les plantes indigènes actuellement sur be mar-
ché proviendraient en grande partie de produce
ton en pépuères, J'aimerais bien qu'on m'ex-
plique alors pourquoi disable tant d'horticul-
teurs inquiets participérent à la fondation de
Flora Quebeca?

En se basant sur sa propre expérience, Labels
Dupras, du Groupe Indigo et membre fonda-
tice de FloraQwebeca, décrivit comment plu-
sieurs plantes indigènes du Québec sc propa:
gent rentablement en pépinière, à partir de ve-
mences ou de boubures, par sem, divishon ou
culture de Besus, Les méthodes actuelles per.
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mettent par exemple, de produire des plantes
de taille commerciale d'asaret du canada et
d'actée rouge en 11 mois, de sanguinaire du
canada, d'arisèene petit-précheur et de thé des
bed en 20 mots. Pour d'autres espèces cepen-
dant, des plantes de taille commerciale s'ob-
tiennent beaucoup plus lentement, tels le
maiantheme à grappe et le lis du canada dont
le développement, depuis la graine jusqu'à une
plante en fleurs requiert respectivement 36 et
mois en pépinière, Trois facteurs princpaux
limitent actuellement la production de plantes |
indigénesen pépinière, selon Madame Chspras
Vapprovishonnement en graines fraîches, des
utilisateurs (consommateurs) peu informés et
l'absence de recherche, l'espère que ce dernier
facteur sera entendu par ceux qui établissent
les priorités de recherche en biologic végétale!

Mais l'utilisation des plantes indigenes à des
fins horticoles ne représentée certes pas l'uni
que enjeu. Deux autres whilisations devaient
également être examinées dans un tel atelier:
les récoltes à des fins médicinales et celles à

Plantes consommées
Selon Marie Provost, de Pherboristerie «la
Clef des Champe=, la diversité des produits
et leur faible volume caractérisent lherboris-
terie traditionnelle. D'après elle, la récolte en
mibeu naturel de plantes indigenes médici-
nales demeure marginale au Cuëbec, Toulte-
fois, poursuit-elle, on voit s'écouler sur le
marché de grandes quantités d'organes sou-
terrains d'espèces telles le cypripécde acaule,
une plante dont les populations s'avèrent
extrémement sensibles au prélèvement inte
gral. Mais o¢ matériel proviendrait pour Le
moment des États-Unis, Enfin, rappelle-telle,
plusieurs plantes médicinales ons lon
été surexploitées, tels l'hydraste du canada et
le ginseng à cinq folioles. Elles doivent désur-
mais étre culhuées, non seulement pour pro-
tiger les populations sauvages, mais aussi
pour assurer l'approvisionnement

Four ce qui est des plantes indigènes comesti-
bles, rones de très peu de données,
d'aprés M. Le Gal (Le Gourmet Sauvage), prin-
dpalement parce que l'activité n'est soumise à
aucun contrôle, Une quinzaine de cueilleurs en
foraient une activité commerciale au Ghëbec,
felon lui, recherchant principalement bes
bleusts et les tes de violon (matteuccie fou-
gère-à-l'autrache). La restauration, princi
ment la régionale, constitue la porte d'entrée
de nouvelles plantes comestibles, dit-il, Se fiant
sia la croissance du marché des aliments spé-
cialisés, M. Le Gal prévoit une croissance im-
portante de la demande pour des plantes sau-
vaged comedtibles. Selon lui, afin d'assurer une
pérennité à leur ressource, bes cweilleurs de-
vralent se doter et respecter un rigoureux code

Rappelons que plusieurs plantes coroestibles
où tuidicinales font l'objet d'un prélèvement
partial plutét qu'intégral ; lorsque seules des

parties aériennes intéressent les cueilleurs, bes
prélèvements endommagent moins les popu-
lations, en théore, que la récolte de
entières ou de leurs parties souterraines, Méan-
moins, les récoltes partielles ne sont pas sans
effets; en l'absence de suivi, déterminer des
taux durables de récolte pose un défi considé-
fable. Surtoul si parie se la
visionment dans les mêmes

Par ailleurs, certains croient que la comscmma-
tion de plantes comestibles ou médicinales en-
irainent potentiellement des prélèvements plus
frequents (et donc plus donumageables à bong
terme pour les populations) que pour des plan-
tes qui seraient destinées à une utilisation or-
nementale. C'est qu'en principe, à l'inverse
d'une plante consommée, une plante trans
plantée en jardin ou en pépinière n'a pas à être

Importance du commerce
À quelques reprises, certains participants ont
dit croire que des activités tele lagrandisse-
ment de carrières, l'étalerment urbain et la cir-
culation des véhicules hors-route (VHE) en
milien naturel ont détruit ou risquent de dé-
truire beaucoup plus de plantes que les prélé-
vements commerciaux. Om pourrait certaine
ment allonger la liste des causes potentielles
de destruction: en tenir compte demeure évi-
demment important, Cependant, comme l'a
rappelé M. Léopold Gaudreau en conclusion
de l'atelier l'existence d'une cause d‘érosion
de la diversité biologique qu'on juge impor-
tante, mais sur laquelle on n'a pas che pouvoir,
ne justifie pas de rester indifférent aux causes
qui paraissent moins importantes mais sur Les-
quelles on peut agir Mais, certains participants
l'ont suggéré, le gouvernement se rendrait rie
dicuke en contrôlant rigoureusement La récolte
de certaines espèces tout en laissant, par exem-
ple, les VHB les détruire.

Cela semble aller de soi que la conversion ou
la destruction des habitats des plantes mdigé-

bec, risque plus que toute autre activité hu-
maine de contribuer à l'appauyvrissement de
la flore, Mais dispose-t-on de plus de données
à ce sujet que pour les prélèvements? Bien en-
tendu, bon nombre d'entre now avers aasiabé
à des destructions lamentables de surfaces fox
restières au profit de développements domici-
liaire où commercial. Par contre, des données
indiquent une augmentation nette, depuis
quelques années, de la superficie des fordts
dans ke sud du Québec, D s'agit évidemment
de forêts jeunes qui n'abritent pas nécessaire
ment toutes bes espèces qui nous intéressent
ic, mals qui forment néanmoins des habitats
potentiels. De plus, d'autres données indiquent
qu’ unt proportion importante de la croissance
des zones résidentielles et des parcs industriels
s'est fuite au dépens de terres agricobes déjà
déboisées.

Ses fée à de page 3



Réunion d'automne

Comité flore québécoise
da)

BECA
Anti Atmel au |

@6 novembre 1994, nous avons ben no
tre reunion d'automne, Le premier su-
jet de discussion concemait le nouveau

nom du comité, que certains bouvent un pou
rédomdant et trop semblable à FloraQuebecs.
Cependant, lors du vote, la majorité des 14 per-
sonnes présentes s'est prononcée en faveur du
maintien du nom de Flore québécoise.

Ensuite, nous avons parlé de nos projets d'ex-
cursbon pour l'an 2000, Sis excursions ont été
proposées, dont trois s'étalant sur des fins de
semaine de eux ou trois jours. Nous avons
fé Les dates des trois premières (voir dates et
lieux à l'agenda ci-contre):

te Sainie-Hélène. nous allons y observer ce
qui reste d'intéressant de ba flore printanière.

-Boisé d'Anjou: nous allons aussi inventorier
la More printanière, surtout les espèces rams:
le demier boist de cette ville est menacé.

-Netre-Dame-du-Law: lors de cette suite de
l'an dender, nous projetons de visiter une tour:
bière et un escarpement dans des zones de
marbre.

Parc du Bic cette excursion aura pour base le

camp du Cap-à-l'Orignal

Une autre excursion est prévue en septembre,
à Vile des Cascades, près de Dorion.

Enfin, nouct avons discuté de notre proget de
faire un. de terrain des plantes rares du
sud du Québec, Ce projet, qui a débuté en avril
1999, consiste à décrire bribvement bes 2540 es-
peices menacées ou vulnérables ou susceptibles
d'être singel désignées, qui se trouvent au sud
du 47 de latitude, en mettant l'accent sur bes
particularités de chacune, et bes différences
d'avec les plantes voisines, Les textes seront
d'une dizaine de lignes environ, accompagnés
d'illustrations. Le ministère de l'Environne-
ment propose d'en faire un projet complémuen-
dire à l'élaboration de ses fiches d'information.
Le nom du guide serait: Guide des plantes mena-

signées du Québec stéridicnal Dix personnes sont
impliquées dans ce projet, et environ 45 espé-
ces dent déf décrites lors de notre réunion
du 29 janvier dernier.

Prochaine réunion régulière du comité 15 avril
prochain. dk

+++

En bref du ministère de l'Environnement

Deux nouvelles réserves écologiques en 1999
Aer Francs Eoudran

a réserve écologique Léon-Frovancher,
constituée en avril 1999, est la Siéme
réserve écologique du réseau québéoots

de réserves écologiques, Comme son mom l'En-
dique, cette réserve honore l'abbé Léon
Provancher, botaniste et entamalogiste, nf à
Bécancour en 1820. D'une ie de 444 Fur.
elle se site ervire La rive nord du lac Saint-Paul
et l'autoroute 30 dans la municipalité de
Bécancour, Des tourbières, marais et maréca-

du site. L'érable argenté domine la plaine
d'inondation du lac Saint-Paul, L'érable à su.
Te, amok aux canyer, chéne et Hilleul, se boar
sur les milieux calcaires bien drainés, La flore
compte plus de 660 espéoes, parmi lesquelles
16 plantes menacées ou vulnérables, dont la

menacée y attebgnantss liedte nord de réparti
tion. Cieux insectes, dont le micocculier occi-
dental est l'hôte spécifique, y furent observes :
l'agrile du micocoulier et le papillon du mise
coulber.

La réserve écolepique Riviene-aus-Erochets, la
Aine réserve écologique, fut constituée en

décembre 1999, Cane superficie de 126,17 ha,
cette nerve se situe à emibouchure de la ri-
vière aux Brochets; elle borde ba Grande Baie
de la baie Missisquoi, à l'ectrémité nord du lac
Champlain, dans les municipalités de Saint
Armand et de Saint-FiedeVitronne-3-Fike
River. Cette réserve deo de protège un
marécage tourbeux dominé par l'érable rouge
associé au frêne noir et au frêne de pennsylvas
nic. Une érablitre à érable argenté borde la bour-
bière cur les cresssblonneuses Les forêts sont
dans un excellent état de conservation. Une
plante menacée ow vulnérable, |"Eragrostis
hypaoides, y pousse dans un groupement à
scie americain et à apartine pectine,

Renseignements supplémentaires
et documentation
Coenenbques sans frais avec be Centre d'accueil el
de rensrignements, ministère de Environnement
Région de Caribe: 645-3121 ou 521-HH
Ailleurs au Qrtbec 1-800-561-1616,
Télécopieur (418) i- S974.
Courriel: info, gere ca
Site internet du Minister:
So AIT gO Catal

LE ar
Flore québécoise. Jardin botani-
que, salle B.354.A4, 14h.

FRET
Flore québécoise: excursion à l'Île
Sainte-Hélène. Sortie du métro
he-Sainte-Hiline, 104.

15 mu
Assemblée e annuelle de
FloraQuebeca. Centre de la Mion-
tagne, 11h (excursion) wt 13h.

td nul
Flore québécoise: excursion au
boisé d'Anjou. Sortie sud du mé-
tro Crémazke (covoiturage), 10h.

iF fus (à conpirmer)
Bendez-vous botanique, Minis-
tere de l'Environnement Tourbié-
res de la région de Québec,

FE 9 juillet
Flore québécoise: excursion à Mc
tre-Dame-du-Laus. S'inscrire
auprès de Frédéric Coursol, 819.
623-1729 <floraquebecr@iresean.
com> (covoiturage).

En avé
Flore québécoise: excursion au
parc du Bic. inscrire auprès de
Laurent Brisson, 450-663-5637
<labrisso@videotron.ca>
(occ Erase),

+.

Éditorial (suite)
Ensuite, parmi les espèces jugées
rares au Québec, peu se sont réel-
lement raréhiees; elles sont rares
pour diverses raisons qui n'omt
nena voir avec leur uilisation cons
Eire thr eq mi tae
font exception : le ginseng àfolicles et ail des bois, Quiontel
les en commun? fe vous laisse de-
virer,

Partout dans le monde, les espé-

ment celles depuis longtemps uti-
lisées par diverses sociétés bumai-
nes à des fins médicinale, culi-
naire, omementale, artisanale. in-
dustrielle ou autres. Comment évi-
ter le plus efficacement leur dispa-
rition? C'est LA question. a
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Plantes invasives
far Gk Lameureux

Lu
Mont Albert

Un gentil et joli livre vient de pa-
raître. Un hymne d'amour au
mont Albert, préparé par un de ses
amants. Tous les autres amants du
mont Albert ne pourront qu'aiemer
ce petit livre.

Personnellement, ses magnifiques
photos de paysages m'ont rame-
née avec joie sur inoubliable pla-
teau chéri Ma jeunesse, ete.

Mais ce n'est pas un guide d'iden-
tification. I comporte toutefois
plusieurs photos de plantes, certai-
nés spechculaires, d'autres plus
ordinaires (il est vrai que là-des-
sus, je suis exigeante),

Le livre se présente comme une
randonnée, à travers différents
habitats. Un soucl de protection
guide aussi l'auteur, qui signe à la
fois les textes et les photographies.

Jean-Philippe Chartrand. 1999. Le
mont Alber: la randonnée
floristique. Les Editions Carpe

Commandes postales: CP. 167, Cape
Chat est, QC, GO) LCL 16,46 (inca
axe, poste et manutention]. 4

+++

Réseau d'observations
ps i ‘

atch 2000

Plantwatch est un programme de
l'Alberta Wildflower Survey qui a
pour but de suivre annuellement
la phénologie d'une quinzaine
d'espèces à floraison pri Ë
I permet de prendre conscience
des différées existant entre les
diverses régions géographiques,
ainsi que des variations annuelles
pour une méme région. Il aide éga-
lement 4 percevoir les change:
ments climatiques,

Les espèces étudiées ont ébé cho
sies à cause de leur facilité d'iden-
tification et de leur vaste réparti-
tion que. Celles à obser:ver pre sont: |"Anelamctier
consdensis, leDryas integrifolia, be
peuplier faux-tremble (Populus

ye tlle blanc (Tren

WE page 5

n thème en vogue depuis quelques
années, ches les botanistes et chez
PloraQuebeca! La revue La Girance

Viyageuse consacre un numero complet à ce
sujet, qui fait de plus en plus couler d'encre.

Le néologisme plantes invasives (si proche de
l'anglais — ahi ces Français) est préféré dans
la revue à pestes végétales ou à plantes enva-
hissantes. Le terme ne désigne pas les pestes
classiques des jardins, mais «les espces exoti-
ques ayant un comportement colonisateur vis-
a-vis des milleux naturels autochtoncss.

La revue traite du sujet avec des exemples de
partout dans le monde, même du Québec!
«Nose plantes deviennent invaaives... ailleurs:
herbe-a-poux, dlodée du canada, vergerette du
canada, vigne-vierge, phytolaque, jonc téna,
verge-d'or du canada, cerisier tardif J'apprend,
parexemple, que dés campagnes d'éracication

La salicaire pourpre
Un dossier de 4 pages traite de Le salicaire, ange
oy damon, Elle y eat considérée comune inva-
sive «principalement dans le nord-est des
États-Unis et au Québec, Personnellement,
j'avoue tre encore à la recherche de salicaire
en milieu naturel ici. Je ne connais pas La situa-
ion auteur de Montréal, mais aux environs de
Ouebec, dang Charlevoix et be Bas-Saint-Lau-
rent, je ne La vois qu'en milieu anthropique.
Bien que parfois il s'en brouve, sans que ce salt
catastrophique, entre La forètet les étangs créés
par les barrages de castors (permettez-moi de

considérer comme non naturels, les étangs
créés par Canards illimités, principal instiga-
teur de cette campagne d'éradication).

Et que penser de cet insecte dont [article an-
nonce une introduction possible pour contré-
ler cette plante? Me risque-t-il pas de devenir à
son four une peste, comune l'est actuellement
le forécule (perce-oreille), introduit pour con-
troler les insectes des vergers? Je n'ai pas be-
soin de forficules dans ma salle dé bain et je
trouve le principe malsain et risque, d'intro-
duire un orgarisme pour combattre une intro-
duction précédentet

Quant à l'éradication de la salicaine, une étude
autour du lac Saint-Pierre, dans les années 1540
(Revue d'Oka}, a prouvé que plus ons'achame
à l'arracher, plus elle repousse, Je me mettrais
pas une cenne la-chessus: c'est une reed te hic

(Quant aux herbicides... d'aprés mon intuition,
y-vont-tout-twer-avant-d'en-venir-a-boutte! A
noter le ministère de l'Agriculture du Québec
a refusé de considérer cette plante comune nul-
sible à l'agriculture et de l'inclure dans son Ré-
glement sur les miasmaises herbes.

Différents points de vue
Uns billet d'un membre du comité de rédaction
de La Garance Voyagense ajoute une sourcine.
«Des milieux naturels autochtonese, c'est bien
beau, “Or en Europe tous les milieux sont Le
résultat ou subissent plus ou moins fortement
l'influence de l'homme. C'est Hen ce qu'il
mm avaitsemiblé, Alors? Existe-t-0 vraiment des
plantes invasives en Europe:s'il n'existe pas de
milieux naturels? «La crainte de l'étranger peut
pondre de nombreuses formes. ditAl

Et puis, que pensez-vous de cette définition?

de subspontané s'emploie pour des espèces
introduites se reproduisant parfaitement dans
leur région d'adoption. Subspontané est alors
emonyme de naturalisé.. Î me semble qu'iei,
au Québec, spontané est plubdt synonyme de
sauvage et comprend les indigènes et les natu-
ralisées, Nous réservons <eubespantane au
plantes cultivées ou introduites qui se
ressèment d'elle-même lire laureretienne), sans
vraiment s'échapper de culture et devenir sau-

vage: le persil peut-tre?

L'édito suggére de suivre l'exemple de ce pe
piniériste qui «a retiré de son catalogue, en
expliquant le motif, les pestes végétales les plus
agressives=, Cela ne rejoini-il pas une des re
commandations de Crltéver des planes sur
ges... sons leur ruire retirer des catalogues hor-
ticoles les plantes nuksibles à l'agriculturet

Adora? Ch, ll vaut la peine de se procurer cette
revue. Elle apporte beaucoup d'information
agréablement vulgarisée, des sujets de discus-
sion, des nouvelles de Li-bas.et des dessins jo
bis eu humoristiques... ce qui est mune en bota-
nique. Surtout qu'on s'ennuie un peu des quel-
ques trop rares articles de botanique de Franc-
Vert, de Forèt-Conservation et de La revue de
la Société des Amis du Jardin Van den Henche.

La Garance Vorrageuse, Hiver 1999, Abormemert 1
an, dif 170 Francs frangais (par avion]: 2 ans: 280)
FF 48970 St-Germainede-Calberte, France.
< parano anescdhon fre

Pour ce seul muse AFF plus AFF de frais de port.
Paiement possible par mandat inbernational aur
Compte chèque postal 4 24788 A Montpellier ds



Iris versicolore

Enfin! un véritable emblème floral

ui, vous avez bien lu. C'est officiel
mainienant.. et légal d'atficover que
l'iris versicolore est l'emblèrus flo-

Tal du Québec,

Le ministre Perreault a choisi de passer à
l'histoire, en déposant unm projet de lai à cet
effet, Le 11 mai 1999, L'Assemblée nationale
l'a adopté, le 26 octobre, et la licutenant-
gouverneur l'a sanctionné, le 5 novembre
de la même année, Au bout de presque 40
ans d'efforts, tant de
la part du milieu dela
botanique, des fone-
tlonnalres, que des
ministres, le résultat
est la. Ca nous enlève
un poids sur les
épaules.

Et l'histoire se ter-
Mine... par des bou-
quets d'irls, envoyés
au nom de Flora-
Quecbeca et Fleurbec,
par Célyne LaFrance
et Gisèle Larmourens,
à Lucien Bouchard et
Robert Perreault.

De la fierté
À nous maintenant d'être fiers de notre em:
bléme floral, d'en parer souvent nos corsa-
ges et nos bowtormiéres, d'en onmer nos par-

a fin de semaine dod et 5 juillet 1998,
le Comité flore québécoise a réalisé
un inventaire des plantes vasculaires

menacées où vulnérables de la Grosse-Île,
L'automne dernier, Parcs Canada a publié le
rapport final de cette excursion'.

Linventaire a permis de découvrir quatre es-
pèces rares ou susceptibles d'étre désignées
menacées ou vulnérables: l'arabette de
drummond, la dryoptéire fougére-male, la
grahole du Saint-Laurent et Le tricste orangé
De plus, cette visite ainsi qu'une sortie ad-
ditionnelle en 1999, ont permis de trouver
deux nouveaux hybrides: un entre la
dryoptére fougére-male et la dryoptère à
sores marginaux (première mention pour Le
Québec) et l'autre entre la dryoptére fou-

terres, de faire la promotion de cette spec-
taculaire fleur d'ici.

Mais, surtout. & nous d'en prendre goin, de
la protéger, dans son habitat... ce qui exclut
le prélèvement intégral de la plante, à des
fins commerciales. Tl faut plutôt inciter à sa
production en pépinières, à partir de frai-
nes, ce qui est facile et rapide à faire, Du
travail en vue, pour les horticulteurs,

Bonne Fête nationale, célébres l'iris. Éprou-
vee enfin che la herd’, à la vue de ce bel em-
blèese, fleurissant nos tenes, nos lacs et nas
cours d'eau,

* + +

Grosse-Île, suite et fin...¢
Jacquet Laëresque

gère-mäle et le Dryopteria corthusiang (pre-
mitre mention pour l'Amériquel}, Combien
d'autres merveilles nous attendent encore
sur cette charmante Île?

Jen profite pour remercier chaleureusement
tous les participants, et plus particulière-
ment Jacques Cayouette et Kim Marineau
qui m'ont aidé dans la rédaction du rapport.

1. Labrecque, [, J. ins Marines, 1954,
Inventaire et localisation des plantes d'antér des
milieux terrestres, Lieu historique national de la
Grosse-Île-et-le-Mémortal-des-lrhandais, Parcs Ca-
nada, Undbé de gestion de Québec, service de protec-
on eb coneervadbon, Sil pages
Une copie du rapport à été offerte a chacun des
Participants Des photocopies peuvent dtr: otters
en s'adressant à |. Labrecque. 4
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Gisele Lamoureux,

membre de l'Ordre du
Canada

CHtawa, Le 9 erie: dernier.
Son Excellence la très honc-

Table Adrienne Clarkson,
gouremeune generale du Canada
et son Excellence John Ralston
Saul présidaient la cérémonie de
remise d'insignes de l'Ordre du
Canada, à Leur résidence de Ki-
deau Hall. Une soixantaine de
personnes furent honomées à cette
action, pour leurs réalisations
excephonnelles dans divers du-
maines. Parmi elles, figurait
Gistle Lamoureux, auteure et
éditeure bien connue de livres de

bre fondatrice et première prési-
dente de FloraGuebeca, Toutes
nos félicitations, Gisële!

Cet honneur, je le partage avec
mes collègues et amis du groupe
Fleurbece, déclare-t-elle, en patic
comme en privé. «Une telle né-

stimulant pour continuer à tra-
vailler, mais elle implique aussi
une responsabilité par rapport à
os ouvrages et nos interventions

à verdre, comfie-t-elle,

Eappelons que toute personne
peut proposer la candidature de
quel un qui s'est distingué, ins
Hitad en 1967, "Ordre du Canada
rend hommage aux personnes qui
ont mérité La méconnaissance de la
nation. Tous les Canadiens y sont
admissibles et les nominations
font suite & une recommandation
du Conseil consultatif de l'Ordre,
présidé par le page en chef du Cas
nada. Four plus d'information:
WWE. CS. ae

LE)

Plantwatch 2000
(suite)

griffon) et le lilas comen
(Syringa anleariel. Four plus d'in-
formation, ou si vows ciésinez Vous
joindre à ce réseau d'observa-
leurs, visitez leur site Web:
uw devonian ualberts caf
pwatch>. (L. Stepnisky ef E.
Baaubien, adapta of traduit par F
Cours) de
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Pursh explore le Haut-Canada en 1816
par Jacques Cayo |

À Jeu Ewan (1909-1999)
oseph Ewan était sans comireclit
le meilleur historien de La bota-

nique en Amérique du Nord et be
spéclaliste de Pursh '7, 1 est mal-
heureusement décédé en décem-
bre demier, à un age fort respecta-
ble, Un jour, je lui avais fait part
de mes découvertes sur Pursh et
lui disais que je voulais attendre
d'en savoir davantage pour pru-
blier. 0 m‘a répondu qu'il valait
mieux publier de petites études sé-
parées, mais détaillées, que d'at-
tendre cle connaître toute l'histoire
au cormphet. C'est finalement ce qui
ma chécidé à écrine sur les cing der-
nières années que le botaniste
Pursh a passées dans Le Haout et be
Bas-Canada.

Dans son étude sur Purch ', Ewar
disait que ce qui l'avait stimulé à
documenter lea dernières années
de sa vie, c'était la quasi-absence
d'information sur be sujet. Il a rai-
son, les sources primaires sont ra-
res où disparues, les témoignages
de ceux qui lant côtoyé, botanis-
tes etauires, peu nombreux et par-
fois contradictoires. Fursh a perdu
ses collections et probablement ses
notes, dans un incendie peu de
temps avant de décéder & Maon-
tréal, en 1820. Mais, il reste sufti-
sammoent de faits à raconter pour
que l'histoire soit intéressante.

L'itinéraire de Pursh
Frederick Traugott Porsh (LF74-
1820) est un allemand d'origine
qui s'est vite passionné pour les
sciences naturelles. En 1799, il
s'amène aux États-Unis pour y re-
cueillir des plantes utiles. Après 12
ans d'exploration du territoire — il
aurait parcouru plus de 10 00 kim
à pled — et grace à ses contacts
auprès de nombreux botanishes et
naturalistes éminents, il avall ac-
cumulé suffisamment d'informas
tion pour écrire une flore conkineen-
tale nerd-ameéricuine. Ilse retrouve
4 Londres en 1811 pour compléter
ss décuemerndaldion.ety pablier son
Flora Americar Septentrionalis,
qui paraît en décembre 1813, fus-
qu'à ce point, son itnérabre est as-
aez bien documenté ©, Par la suite,
c'est plus compliqué.

Retour en Amérique:
premier projet
Joseph Ewan ‘a trouvé au British Museum un
document non daté mais de la main de Pursh,
= aurait produit en Angleterre peu après (?)

de sa flores. Il s'agit d'un pros-a décrivant un projet d'exploration du
Nouveau-Mexique et de ta Califomie pour en
connaître les plantes ét les principales ressour-
ces naturelles. Le projet comprenait deux bo-
tanistes, Pursh et Thomas Nuttall (1786-1859)
et devait être patronné par des mudcénes. I ne
s'est pas matérialisé pour des raisons incon-
nues, probablement en raison des conflits né-
cents entre l'Angleterre et les Btats-Linis.

Dauxième pores Selkirk et la
colonie de la rivière Rouge
1 semble que la tentative suivante de Pursh
pour revenir en Amérique alt été la bonne, Tou-
jours à Londres à la suite de la publication de
sa Hore, Punsh fart la connaissance de Thomas
Douglas (1771-1820), le combe de
Selkirk, Ce Lord Selkirk avait déjà établi des
colonies écossaise dans les klanitimes ef au
Haui-Canada, et avait commence à en déve-
lopper une autre dans la vallée de la Rouge,

veut revenir en Amérique pour y explorer des
régions qu'il n'a pas couvertes auparavant, est
vivement inbéressé Selloirk invite Fusshen 1414
Bee son botaniste pour cette avenue, (mn sait
aussi que Joseph Banks (1743-180) recom-
mande Pursh dans une lettre datée de la fin
décembre 1415,

On ne sait pas exactement quand Pursh s'est
amené au Canada d'alors. D'après les sources
de Joseph Ewan © le botaniste était encore à
Londres le 15 février 1816. [aurait quitté pour
Le Canada après cette date ef aurait signé un
contrat avec Selkirk à Morutréal, le 3 pain sul-
vant, en vue de dresser un inventaire des ri-
chesses naturelles mon seulement de la région
de la nivière Rouge, mais aussi des técritonres

pour s'y rendre, Ses dépenses aient
payées el il recevaltun salaire mensuel de 305,
que Madame Pursh pouvait récupérer.

Le problème, d'est que d'autres sources, non
tque Pursh était

déjà au Canada en 1815, William Sheppard
(1784-1867), un riche marchand de bois de
Québec, botaniste amateur et ami de Pursh,
prétend que ce dernier est arrivé au Canada
en 1815 % Om peut douter de l'exactitude de
cette information, car Sheppard avait Si ans
quand i a prononcé son allocution auprés du
Montreal Natural History Society em 1864, * et il
s'est mépris sur d'autres dates dans le mème
disouure.

Par courte, David Dons, secrétaire du botaniste
anglais Aylmer Bourke Lambert (1761-1842),
signalait qu'il avait reçu des spécimens de trois
espèces de pyroles, Pyrota asenfolia, F chlorontha
et Podlintica du Haut-Canada de Pursh «during
his travels in 1819». [l faudsait retrouver ces
envois cde Purch dans l'Hertier Lambert, main-
tenant dispersé, I y nurait des chances aux
Herbiers de Kew, du British Museum (EAU ou
de Manchester. Lambert fut le protecteur de
Pursh durant son séjour à Londres, et prati-
quoment l'éditeur de sa flore. Pursh a conti-
nuëd'envover des spécimens à Lambert après
son retour en Amérique et ce dernèer en con
servait un compte-rendu dans sa copie person
nelle de la flore de Pursh. Cet exemplaire an-
noté des mains de Lambert et de Don existe
encore et se trouve maintenant dans une bi-
blicthèque aux États-Unis (Amherst College).
Est-ce que David Gon se serait d'an-
née, 1816 su lieu de 18157 1] fut pendant long-
temps bibliothécaire et conservateur de lHier-
bier Lambert. Don a présenté ea communica-
ton sur les pyrolesen 1821 etl serait étonnant
qu'il ait pu se tromper sur un événement aussi
récent.

Aire, Pursh était déà rendu au Hsut-
Canada en 1615. En juin 1416, il signe son com-
brat avec Selkirk et la Compagnie de la Baie
d'Hudson. Malheureusement, quelques pours
plus tard, le leader che optte Sdition et as-
sassiné, et le projet tombe à l'eau. À l'époque,
la tension était trés vive entre les Compagnbes
de la Baie d'Hudson et du Nord-Ouest, et La
récente colonie de la rivière Rouge tombait en
plein territoire convoité par la Compagnie du
Nord-Chscst.

Pursh à la rivière Rouge?
(On ne sait pas vraiment ce que Pursh a fait par
la sete, vais il semble qu'il aurait voyagé
quand méme vers le nord-ouest après que lex
pédition parrainée par Selkirk fut abandonnée.
On le découvre par le témoignage du géulo-
pueeménicain Benjamin Silliman ® (1779-1864),
fondabeur et éditeur de la revue American Jour:
nal of Science and Arts, qui a rencontré Pureh
à l'autorane 1819, lors d'un voyage au Bas-Ca-
nada. Sur le bateau qui les menait de Sorel à
Montréal, Silliman aurait appris que Pursh
avait pousté ses explorations vers les Grands
Lacs et mere au-delà, d'abord avec des men
bres de la Compagnie du Nord-Curst, et en-
suite par lui-même, pour éviter Les conflite.

longues randonnées à pled, a découvert plu-
sieurs espèces nouvelles qu'il a ensuite décri-
tes et Mlustrées, n'attendant que l'occasion de
retourner en Europe pour les publier dans une
éventuelle Flora Conmatensis,



L'indication d'un voyage de Pursh à la riviére
Rouge se trouve peut-être dans o¢ qui suit. Lors
de sa visite en Chutacuais en 1827, le botaniste
américain Abner Benedict (Voie FloraQuebeca,
M2): 9) rapporte qu'il a vu dans Le jardin d'un
certain William Teasdale de Saint-André-d'Ar-
genteull, un Leader que Pursh a trouvé près
dela «Red Rivers, Comme il y a pres de Saini-
André un petit afttuent de la rivière du Nord
qui se nomme «Fed Rivers, j'ai longtemps cru
qu'ils'agisait de ce cours d'eau. J'en suis moins
shir maintenant Quel inbérét Teasdale aurait-il
eu à cultiver chez loi un chévrefeuille qui pous-
sait bout près de Saint-André, alors qu'un spe
dimen vera de la région de la rivière Rouge
au Manitoba, ou trouvé le long du trajet pour
sv rendre, me semble plus intéressant otexoti-
que. D'ailleurs, Benedict fait référence à ce chè-
vrefeuille, dans son article, après avoir décrit
sommairement les territoires inexplorés au
nord-ouest de l'Outaouais. I ne mentionne pas
de quelle espèce de Lonicera il s'agit, mais
comme il distingue les genes Lonicers et
Aylosieum, et qualifie ce chévrefeullle de

que l'arbuste du jardin de Teasdale soit un
Lonicera dinica que Pursh connaissait bien ou L
Hirente qui était nouveau pour lui,

Encore des chévrefeuilles
Pursh semble avoir eu une prédilection pour
les chévrefeuilles. Bernie Schuyler de Philadel-
phie m'a montré, en 1998, ne récolte de Push
empruntée à l'Herbier BM. 0 s'agit d'un spécl-
men de Lonicers hirsute, daté du 17 juillet 1416.
Joseph Ewan, qui l'avait examiné auparavant,
prétendait que la date inscrite était erronée, et
qu'il fallait tine 1806 au leu de 1416, 0 croyait
que C'était be type de Caprifiiivm ciltesum [=
Lorticers ciliesa) décrit par Pursh, en 1813, et que
ce spécimen avait été récolté prés de le cote du
Pacifique lors de expedition de Lewis et Clark.
Selon Schuyler, ce ne peut étre le cas, parce que
Lonierd hirsuta né pousse pas dans la
explorée par Lewis et Clark 4 cette date. Je suls
d'accord avec lui, la date du 17 juillet 1816 se-
rait correcte et la récolte du Lomicere aurait été
faite beaucoup plus à l'est. Pursh à peut-être
cell ce chévrefeuille lors d'un voyage vers be
nord-ouest, soit en Culaouals ou plus loin, en
Omiario, mais peut-être pas au Manitoba od 0,
héracht est rare.

Par ailleurs, W. |. Hooker (1785-1865), dans son
Flora Boreali-Americana, cite we récolte de
Loricent hirsute, «Canada, Purshe, que lui a

Madame Sheppard de Québec.
C'est peut-être un double de cette récolte du
Haut-Canada.

Une espèce indicatrice,
Houstonia canadensis
En 1841, dans le dewime volume du Flora of
North America de Torrey et Gray, on fou! une
niertion intéressante sous Heustonda car (=
cordes]: Canada, Purshl in bert. Lamb»,
Asa Gray (1810-1888), qui a examina [Herter

canadien de Pursh chez Lambert à Londresen
1838, est sûrement responsable de cette infor-
maton.

Au Canada, Houstonia opulent ne se trouve
qu'en Ontario, sur bes formations calcaires en
bordure du lac Ontario, ais aussi à la pénbn-
swe de Broce et aux Tes Manitoulin, Certains
auteurs mettent en doute la nature de cette es-
pèce ef l'assimilent parfois à une variété de

Cette récolte de Pursh, qu'il faudrait retracer
dans lee herbiers. d'Angleterre, indique que
Pursh a herboreé aux Grands Lacs, S'il a suivi
la route des vorrageurs et des commerçants vers
l'Ouest, il aurait pu récolter cette houstonie au
lac Huron. S'il a remonté le Saint-Laurent, il
aurait fait sa découverte au lac Ontario ou pres
des chutes Niagara, où elle a été signalée de-
puis. Asa Gray connaissait bien FL ciliolata que
son ami Torrey avait décrit en 1824. On
ainsi présumer de la justesse de son identifica
tion et de son information.

Les notes de Sheppard
William Sheppard a écrit deux articles sur les
plantes du Bas-Canada. À l'occasion, if neem-
Gone leur présence au Haut-Canada Comme
il avait en main des spécimens ét des manus-
crits de Pursh, i] les utilise pour ses commen
taires, Parfois Pursh est référé directement,
Comme pour Seyrénchient ECR (et cette
espèce où 5. mondanum): growing on the sho-

res of Lake Huron, according to Purshe. Lilium
piiladelphicum est également signalé pour le lac
Huron, mais sans l'autorité de Pursh. Trois
autres espèces sont localisées au Haut-Canæda,
Allium criadense et funiperus uirçinéens au lac
Ontario, et Quercus byrata (7 CL alba, beater ow
macnn) pour Le haut Saint-Laurent. Les
autres sont plus générales (Lipper Canada) :
Conus america, Plats occidental, Quérens
alia et 2. macmcarpe ; ce dernier est attribué à
Pursh. 0 est fort possible que ces mentions ré-
sultent toutes, ou en partie, des voyages de
Pursh en Ontario autour de 1416.

Dexiste à l'Herbier Gray (GH) un double d'une
récolte de Pursh provenant de l'Herbier
Sheppard, ainsi libellée : «Canada, Pursh Col,
1816. Elle correspond à Rubus pubeseeres et ape
partent peut-être à cette série de récoltes du
Haut-Canada.

D'autres indices?
Au GH il y a d'autres récoltes de Pursh, non
datées celles-l4, provenant de Herbier cana-
dien de Pursh chez Lambert. Ce dernier a peut-
être échangé ou distribué ces spécimens à Asa
Gray entre 1639 et 142, l'année de la vente aux
enchères de l'Herbier Larmbert. Trois des spe
cimens cétracés rapportent pas d'information
concluante à prime abord. Ce sont trois espe
ces boréales, Colemagroctis sérita, Dryopteris

fragreme eft Leyrics molles, qui pourraient bien
provenir d'une localité du nord-est que Pursh
aurait visitée par la suite, où d'Anticosti par
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exemple. Jusqu'h maintenant,

mené, les récoltes de Pursh d'An-
Uicost sont bien identifiées à cette
entité géographique (GH et autres
mentions}

Tl est possible également que ces
trois récoltes proviennent du
voyage de Pursh aux Grands
Lacs. Les trois espices mention-
nées se trouvent toutes sur bes ri-
vee du lac Supérieur, par exemple,
Four compléter cette information,
il fauclrait vérifier de quelle anus
espèce de Coamegrostis stricia il
s'agitet, surtout, retracer d'autres
spécimens de ce type au GH et
ailleurs.

Voila ce qui resort des informa-
tions que j'ai découvertes sur les
allies et venues de Pursh au Haut-
Canada. Dans une prochaine

an verre le résultat ches
herhorisations de Pursh au Bas-
Canada, dans les régions de
l'Outacuais, de Montréal et à Ane
feos.
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Assemblée générale annuelle
ous êtes tous toutes cordialement invités 'ées à participer à l'assemblée
générale annuelle de FloraQuebeca,

Transmettre les manuscrits par
COUT È documents
annexes — de préférence en
Words. Seuls des textes très courts
seront reçus par tébécopée,

Les textes courts ont plus de chan-
ces d'être publiés, À titre indicatif;
colonne étroite: 1600 caractères
(250 mots), colonne lange: 2300) ca-
racbères (350 motsk

Nous ne soumettons des épreuves
qu'en cas de corrections substan-
tielles de notre part.

Formalage-Typographie
Nous devons défaire tout
formatage (gras, souligné, retrait}.
S'en tenir a ini:

«Titres et sous-titres: précéder
d'une marque de paragraphe supe
phémentaire. Ailbeurs: marques de

paragraphe simple,
*Ttalique: seulement aux noms la-
tins et aux signes de ponctuation
ét parenthèses qui leur sont coud
distement accolés. Utiliser litali-
que aussi pour les titres de publi-
cations, de lois, ete

«Vinies apostrophes: ‘let non le
symbole des minutes * }; guillemets
frangais «ef (non “et"), absence
d'espace entre be mot et les guille-
ts.

* Aucuneespacs avant un signe de
ponctuation. Une seule espace
après un signe de ponctuation.
Line espace insécable avant ts, $ et
les symboles de mesures.

Noms de plantes
Nom français seulement, sauf s'il
diffère trop du nom latin et qu'il y
a risque de confusion. Ajouter
alors Le nom latin. LtiBiser les noms
de Fleurbec ou de Marie-Vietoric.
Tees les noms français de genre et
les éplthètes spécifiques commen
cent par une minuscule {voir Flo
Quebec (210 ef (36-8).
Noms des plantes désignées ou
susceptibles d'être désignées me-
nacées où vulnérables: utiliser bes
nome adoptts dans Mon français
de 229 eapices, Si Fespbce n'y figure
pas, utiliser le nom latin adopbt par
Lavoie, 1842

| le samedi 13 mai 2000
à la Maison Smith, au Centre de la Montagne du mont Royal,

128) chemin Remembrance (accès par Camillien-Houde ou Cite-des-Neipes),

Présidée par Patrick Nantel, botaniste-écologiate et président de Floratuebera.

T1h00 L'assemblée sera précédée par une visite du parc du Mont-Royal, sur le
thème sécologie et histoire du Mont-Royal», Nous serons guidés par un
naturiste du Centre de la Montagne. Départ de la Maison Smith

12h00 Lunch à la cafétéria du lac des Castors

13h00 Accueil pour l'Assemblée générale annuelle, à la Maison Smith
Mot d'ouverture (Patrick Nantel, président)
Mot de bienvenue (président du Centre de la Montagne)

13h30 Assemblée générale - première partie
Élection du président de l'assemblée et d'un secrétaire d'assemblée
Adoption de l'ordre du jour
Bilan des activités de l'année 1999
Bilan financier

14h00 Conférence
Monsieur Jacques Labrecque, botaniste au Ministère de l'Environnement:
«Une nouvelle liste de plantes vasculaires menacées ou vulnérables au
Québece

14h30 Pause santé

15h00 Élection du conseil d'administration

16h00 Fin de l'assemblée générale annuelle,

L'assemblée sera suivie de la première (et courte réunion) du nouveau conseil
d'administration et des responsables de comités.

FORMULAIRE D’ADHESION
1° janvier au 31 décembre 2000 FLORAQUERECA

À. 445, RUE DU PORTAGERETOURNE MONT-LAURIER. QC [AL 2A1
Nouveau membre LL) Renouvellement J nYde membre:

EBECA

he act ey ona irene age nae awrite g ee Crepe

Cure. Aer os PO Dima ab any

Flne les plantes œuvages CD ba ssomantan C1 Je gagne ma vie en horticulture CI nmtige LE
Type de cotisation: Individu ou société 155 QI Famiiau*21$ QI Dom
“Indiquer le nom du représentant de be société oP

Cotisation familiabe Indiguées be mom di conlaint, ainal que le mom ot l'âge des enfants de mains de 18 ane

Jaimerais participer comme bénévole aux activités des comités suivants:
© fulbetin O Commence horticole de plantes indigènes © Conseil d'administration
Q Flore Québécoise QI Répertoire de butanistes © Représentation lors deposition

5



Etats financiers de Flora Quebeca 5, (/ ie oe
Bilan comparatif BECA

au 9912/91 su 96/12/31 | Es

ACTIF

ACTIF A COURT TERME

Encaisse 4 114,23 5 570.06
Part sociale 5,00 5,00
Comptes clients 0.00 130,00

TOTAL ACTIF A COURT TERME 219.2395. EE

PASSIF

PASSIF A COURT TERME

Comptes fournisseurs 1 3,63 0,00

TOTAL PASSIF A COURT TERME 1236455 0,00 $

AVOTR

SURPLUS i
Surplus accumulé 5 705,76 2 48,60 “Fi ie PRESENTES
Surplus de lexercice (2 823,36} 5 416,16 LORS DE L'ASSEMBLÉE

TOTAL SURPLUS 2 852,40PASSIF ET AVOIR 4 ne à nie LE #3 UAL 200K},
i VOS COMMENTAIRES
te a pop SERONT APPRÉCIÉS.

État des résultats comparatifs |
au 99/12/31 su 96/12/31

REVENUS

Cotisations dés membres 1700.00 3 085,00

Dens 275/00 390,00
Autres revenus 00 45.00

Vente de chandails Florautbeca 80.00 695,00

Subvention gouvernement du Cheébec 00 3 000,00
Levée-de fonds Frédéric Back ooo 1303.00

TOTAL REVENUS 25500 § BSIEQCE

CHARGES
Panneau d'exposition Feo bal 000

Embdèsne Aoral f20) 28 CEA

Certification plantes médicinales 0,00 400,00
Frais de télécommunteations 51,5 Whar

Assemblée générale 20301 224,30

Dépliants 115? 0,00
Bullatin 5304 160,06
Papeterie 140,50 51,00
Abonnements oh 80,00
Services postaux 435,58 ba
Services de secrétariat 1 SO 1 500,00

Frais pour le tirage 0.00 4
Chandails 000 637,25
Frais généraux 32,00 17185

TOTAL CHARGES HATRGEE 5 101545
(Perte nette} Bénéfice net (2 823,56)5 3416,165


